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T'INDUSTRIUE ét l'agriculture, le commerce et la vie
Li domestique ont souvent l'occasion d'apprécier les
services que rend une, pmpe fonctionnant facilement,
peu compliquùée dans ses pièces, qui doineýun bon ren-.
dement avec un minimum de force, qui peut fónction-
ner longtemps sans se dérgngér-et qui peutfacilemnent se
réparer. On trouvera cet article chez M. F. X. Drolet,
No 79-rue St-Joseph à Québec. Les pompes de M. Drolet
joignent à toutes les qualités ci-dessus énuniérées, la
durabilité provenant du bon choix des matériaux et de
la perfection de la main d'ouvre. On trouvera chez lui
des potqpes pour .tous les usages poer la- ferme et

Thibaudeau Bros & Co

flEPUIS ia réorganisation avec du sang jeune et actif qui
haÉnt Anila lean A ,a. Am a A n

latehier, pour la maison et pour le jardin; des pompes té, la maison Thibaudeaii Bros & Co, de Montréal,
de toutes les capacités; de toutes les formes et de diverses Qiébec et Londres, continue à marcher à pa de géant
actions : aspirantes, foulantes ou combinant ces deux -. a tete du commerce canadien-frànçais de nouveautés

-c tions--Lescommandes-yo-sùt-exécutées-avec-ponc- en gros. -locasion de'ouvertur'e de la saison du
tualité ; on y. fournit sur demande une liste des prix et prinítemps, elle se prépare:à fêmplir lés nombreuses coin-
les prix sont d'une grande libéralité. mandes qu'elle reçoit tou's les jours en étoffes à robes,

indiennes françaises (une ligne supeibe) et autres smar-
- chandises de la saisoi'; la variétéinfinie de son stock lui

permet de satisfaire à la perfection les goûts, les préfé-
ss ratoires rences, les fantaisies de sa clientèle.

Elle offre en ce moment au commerce un grand assor-
timent de tapis: tapis de tapisserie,.tapis de Bruxelles,

Aux marchands de la campagne qui songent à se munir Wiltons, Moquettes etc., ainsi que des prélartâ anglais,
t.d'instruments aratoires -pour, le commencement de américais dp asisn .Ratrmo tnéricains et canadiens. 2Sa ligne de prélarts anglais de

el aofrnsRn atde somen e cha M 8 verges de largeur n'a pas de rivale sur la place.

l4oues, charrettes à foin, à fumier, tombereaux de ferme'
çtc. Les voitures pour la ferme, qui sont une des spécia-
hîtes-de-M7v. -atime lu ont-valurt9utes les exposit
où elles ont figuré, de hautes récompenses et des diple-
mes d'honneur. Solidité et élégance, se combinent artisti-
quement:dans ses voitures ;tandis que les autres instru-
meit aratoires sont tous au mémé degré d'une construc-
tion solide et d'un fini élégant et se vendent à première
vue.

Les termes de M. Latimer sont très faciles, surtout lors-
qu'il sait avoir affaire à des hommes sérieux et comme
ses instruments donnent toujours satisfaction aux ache-
teurs, il est toujours agréable et profitable de placer ses

Albert 0. Dionne, Montréal

T OUT en vaquant aux occupations de son commerce
d'épiceries de détail, M. Albert C. Dionne a trouvé

les loisirs- de se lancer dans l'industrie où, malgré le
proverbe, il a parfaitement réussi. Il a commencé par
fabriquer chez lui, avec l'aide de madame Dionne et de
ses commis, les cornichons aromatiques, les marinades
d'oignons, la moutarde préparée que sa clientèle de ton-
sommateurs pouvait absorber.

marchandises cPansbuis-la-renomméee cau UU au
'.dehors, il se vit dans l'obligation d'augmenter sa fabrica-

tion pour fournirüaucmmandes qui .lui venaient de ses
voisins. Peu, à peu il est- arrivé à- se monter ainsi un

N. Rioux et Oie, Québee - véritable établissement iidustriel;où, continuant toujours
à soigner minutieusement-s'afabrication, il-fabrique-maini

A maison d'épiceries en gros N. Rioux et Cie, Nos 162 tenant pour une clientèle qui grandit tous les jours et il
et 164 rue St-Paul, Québec, a- trois grandes spé- n'est jamais en peine de placer ses produits, presque

cialités: toujours vendus d'avance.
* . Les vins d'Espagne, de Portugal et de France. Ses Nous pouvohs donc en toute confiance, recommander à

caves vastes et bien aménagées, -contiennent des trésors nos lecteurs de s'assortir de ses marinades et de ses 'iou
-iquidesk--Le-sher-ry-à-couleur-d'or, au reflet chatoyant, à tardes, p Foduits canadiens, faits pour le commerce cana-
l'arôme si délicat ; le porto, au goût velouté, au parfum dien, honnetement et de qualité uniformément bonne à
délicieux et à la tonicité si accentuée, le vrai vin du des prix inférieurs à ceux d'autres établissements plus
Portugal et non l'imitation que l'on fabrique en Alle- considérables.
magne; les vins de France, depuis le Bordeaux,-le jus En présentant M. Dionne à nos lecteurs, nous sommes
généreux des vignes -qui couronnent les côteaux du heuresux de le leur donner comme un exemple de ce que
Médoc; le Sauterne, sec et pétillant comme. les côteaux peuvent produire' avec de maigres ressources pour débu-
de gravier où il mûrit ; le Bourgogne, le tonique par ter, l'esprit d'entreprise, l'énergie, le travail, la persévé-
_iteraitun ort usq u'auqradsCn.-et-iaiteHligence-dd n.
vins de la ChRmpagne qui, dans tous les pays du monde, N'oubliQns pas un autre produit de M. Dionne, une
égaient les esprits moroses. - véritable-trouvaille son sirop- merisier6composé7--ui

2. Un assortiment complet des thés de Chine et du est un excellent remède. de. famille pourla toçx et les
Japon, noirs, erts, orange, etc., les Formosa, les Pekoe, maladies de la gorge en général. 'Le sirop de merisier
les Gunpowders, etc., etc. composé se vend très bien chez les épiciers et partout où

3. Les sucres: de nos raffineries canadiennes, tant des il a été introduit ilest devenu si populaire u'on ne s'en
provinces maritimes que de Montréal. laisse jamais-manquer..Pour le commerce, les termes de

Ces trois spécialités pour.lesquelles MM. N. Rioux et M. Dionne sont des plus accommodants. .
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-Cieme caigneniutniet rlité,-Kit accompagnées-d'uni
assortiment, gnéral éomplet de marchandises domes-
tiques et importées..

Il sera;donc utile de faire bon accueil aux voyageurs
de la maison et surtout de ne pas manquer d'aller au
magasin de la rue St-Paul, lorsque l'on aura occasion de
venir à Québec.


